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ous gavez Jan g  quel gentiment noug avons, 

après la  mort J e  <SéJir, arrêté la  publication J e  

notre revue.

U n  g ra n J  nombre Je g  membreg J e  * 

<Société Je g  6 A m itiés <Spirituelles g noug ont 

Je m a n Jé , pour reggerrer le lien qui noug unit, 

J e  leur faire  un bulletin, non pag public maig 

privé, une feuille p ério Jiq u e  renferm ant quelqueg 

pengéeg qui leg reporteraient à  nog origines sp i­

rituel! eg et leur Jonneraien t un stimulant pour 

accom pbr la  tâche quotiJienne Ja n s  1 esprit J e  

1 E v an g ile .

E n  vous envoyant le prem ier numéro J e  

ce m oJeste s B u lle tin  a nous aJresso n s un appel



à  ceux  J  entre vous qui aiment notre Œ u v r e . 

V o u s  connaissez nos principes et notre Lut : ils 

vous ont été souvent exposés ; vous les trouverez 

à  nouveau résumés dans le B u lle tin  ci-inclus. <Si 

notre trav ail m ystique vous intéresse, nous vous 

dem andons de vous joindre à  nous. L  union fait 

la  force ; et, même si nous ne nous connaissons 

p a s tous de vue, nous pouvons être réellement 

unis si nous nous vouons d un même cœ ur à la  

même C au se . N o u s  faisons ap p e l à  votre co lla-

C ie l qu il nousboration et nous dem andons au t^iel qu ; 

soit perm is d  œ uvrer en communion spirituelle 

les uns avec les autres, cliacun dans le milieu 

où il a  été p lacé , pour le  C lirist, avec les forces 

que le C L rist  accorde à  toute créature s de 

Lonne volonté a.

LE CO M ITÉ DIRECTEUR.

L es nouPMMA* mfntArM son! priM  J'fnooytr /a

ct-jonttf, f l  L u r colMalfon ou G fn fra ! :

A f. E m /L  à  A rfsL  C A fgats  p o stau x  ; L y o n

n°
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nos A m i ^

Lorsque nous avons décidé, après la mort 
de Sédir, de cesser la publication de nos « /ImMéa 
SpinfueMes o, nous avons obéi à un sentiment de 
respect et de piété à l'égard de celui qui était l'âme 
de cette revue. Et puis, nous avons voulu nous 
recueillir, intérioriser davantage notre activité et 
réaliser entre nous tous cette amitié spirituelle par 
et pour le Christ qui est le but de notre groupement 

Cela ne veut pas dire que nous nous soyons 
renfermés dans notre tour d ivoire. Assurément, 
nous nous sommes remémoré les enseignements 
reçus ; mais nous ne nous sommes pas confiné 
dans une égoïste contemplation des jours révolus ni 
dans une stérile méditation des vérités dont la grâce 
nous a été faite. Nous avons continué l'oeuvre 
commencée. Dans nos permanences, dans nos 
visites aux membres de notTe Association, nous



avons constamment répété !es directives qui nous 
ont été données, nous avons vouiu conduire vers te 
Christ, vers l'Evangile ceux avec lesquels nous 
avons été en contact. Et, comme t'œuvre de Sédir 
a été te moyen dont Dieu S'est servi pour nous faire 
mieux comprendre t'Evangite et pour nous orienter 
vers son accomplissement, nous avons voulu donner 
à tous ce pain de t esprit qui nous a fait à nous- 
mêmes tant de bien et nous avons publié tout ce 
que notre Ami a laissé. Nous tenons à renouveler 
l'expression de notre très vive gratitude à ceux qui 
ont bien voulu nous aider pécuniairement à réaliser 
ce pieux devoir.

A cette publication s est bornée notre 
action extérieure. Nous ne nous sommes plus 
adressés au grand public, comme il nous était autre­
fois possible de le faire par la revue et les confé­
rences.

Cette ligne de conduite demeure la nôtre. 
Plus que jamais nous voulons être une fraternité 
spirituelle non pas de chercheurs, mais de réalisa­
teurs ; plus que jamais notre ambition est de vivre 
l'Evangile et d aider à le vivre ceux qui viennent à 
nous. Mais un certain nombre d amis qui se sont 
enrôlés dans notre groupe depuis ces deux années 
et aussi quelques anciens isolés, qui ne peuvent 
jamais se grouper, ont manifesté le désir d avoir une 
sorte de bulletin périodique qui soit un lien entre 
nous tous, qui nous aide à prendre mieux 
conscience de la collectivité que nous constituons 
et surtout à mieux conformer les actes de notre vie 
quotidienne aux préceptes éternels de Celui que 
nous osons appeler notre Maître.



De ce désir est née la présente feuille. Elle 
ne s adresse pas au public ; elle est uniquement 
destinée aux membres de notre Association. Ce 
n'est pas une revue à laquelle ils auront à s abon­
ner ; nous nous efforcerons de la faire vivre par 
leurs cotisations.

C'est pourquoi, au début, elle paraîtra à 
intervalles irréguliers ; plus tard, lorsque son budget 
sera plus assuré, elle pourra être envoyée à des 
dates fixes. Elle sera ce que nos amis voudront 
qu elle soit, puisqu ils coopèrent à son existence.

Nous demandons que cette modeste feuille 
soit ce que nos amis ont désiré, c'est-à-dire un lien, 
une pensée d'affection fraternelle, un encourage­
ment.

Elle renfermera une page de Sédir qui sera 
pour nous tous un sujet de méditation, un stimulant 
pour le travail spirituel qui nous est proposé; puis 
! écho des préoccupations de nos amis, des rensei­
gnements pour leur apostolat. Fidèles aux instruc­
tions de Sédir, nous n'y parlerons pas de nos 
activités, ni collectives ni, à plus forte raison, 
individuelles. Notre travail, pour avoir une valeur 
mystique, doit être accompli dans l'anonymat, sous 
le seul regard de Dieu. — De même, nous continue­
rons à nous abstenir de réfuter les erreurs concer­
nant Sédir qui ont été publiées depuis sa mort.

Mais ce serait une grave erreur de penser 
que la lecture des livres de Sédir peut dispenser de 
la lecture, de la méditation de 1 Evangile. Tout ce 
que Sédir a écrit n'est qu une explication de l'Evan­
gile ; les commentaires de Sédir ne valent que 
comme accompagnement de l Evangile. C'est pour­



quoi notre Ami a vou!u qu en tête des chapitres de 
son ouvrage en cinq volumes sur F Evangile (t), les 
textes mêmes du Livre sacré soient transcrits, si 
bien que cet ouvrage renferme tout 1 Evangile et 
l'interprétation que Sédir en a donnée.

Notre Ami nous a transmis ce qui lui a été 
donné du Ciel. 11 nous appartient d approfondir ce 
trésor par nos méditations et surtout par la bonne 
volonté avec laquelle nous travaillerons à réaliser 
dans nos actes 1 enseignement du Christ. C est dans 
la mesure où nous vivrons l'Evangile que nous 
pourrons avec autorité parler de T Evangile à ceux 
qui nous entourent.

I N o s activités

Nous nous sommes constitués en corps 
pour les objets suivants ;

Rétablir la notion dioine partout où elle 
est abolie ; restituer dans le cœur des crot/ants la 
/oi actiue au Père, à notre Père à tous, à Son Fils 
unique, le Merbe /ésus, Sauueur uniuerse! ; à Son 
Esprit, l'/lluminateur; à la Lierge-Mère en/în, la 
très humble intercédante.

Par cette fonction de la Lumière éternelle

(:) t 'E tt/axce  dft Christ, ie .SertMow sur io Montagne, 
ics Cndrisons du Christ, ie Koyanme de üien, ie Couronnenteni 
de i'Œnvre.



à la Lumière Inférieure, rétablir le sentiment de la 
/rafernifé universelle, de la charité, puis de du 
prière ; c'esf-è-dire démontrer, puis pratiquer 
l'essence nécessaire et su^ïsante de toute religion ; 
le culte en Esprit et en Mérité.

/I cette double /in, nous essayons de 
trouver, dans chaque peuple, et d'abord parmi lés 
Eranpais, dans chaque province, dans chaque ville, 
bourg ou village, au moins une ame chrétienne qui 
accepte notre idéal et se voue à le réaliser.

Tous ces idéalismes disséminés, nous leur 
o/frons le contact les uns avec les autres..., soit par 
des correspondances, soif par les visites que mes 
plus anciens amis, /ondafeurs de la Société, et moi, 
nous leur rendons aussi souvent que les circons­
tances nous le permettent.

i4insi, vous êtes unis fous, que vous vous 
connaissiez ou non, dans l'amour de ce Père au 
service duquel vous vous essayez et, à la mesure 
de votre dévouement, cet amour, qui est le Fils, 
vous envoie ses bénédictions. S'il s'en trouve parmi 
vous dont le courage hésite devant des perspectives 
extraordinaires, les plus anciens d'entre nous 
s'o/jfrenf à les aider ; en/tn, chaque groupe, par la 
voix de son gérant, présente au Comité central ses 
besoins, ses réclamations, ses initiatives. De la 
sorte, chacun de vous donne individuellement fout 
son e/forf avec la même spontanéité que s'il était 
seul ; en même temps, vous fous, isolés ou groupés, 
ne /ormez qu'un seul être, parce que votre idéal 
identique, le Christ, vous fient fous dans Ses bras, 
parce que vous mettez en commun, par la prière, 
foutes vos aspirations surhumaines et, par l'exer-



eice de Fa charité /a pFus Farge, fouies cos humaines 
énergies.

L'aposfoFaf, /a cérifabFe propagande mys­
tique consiste simpFement à üiüre de Fa cie par/aife: 
renonçant à foui pFcisir égoïste, ae résignant à toute 
peine, se déoouenf à fous, comme a /ait /ésus, et 
demeurant persuadé qu'acec toutes ces /afigues et 
fous ces sacri/îces, on reste un seroifeur inufiFe. 
Lorsqu'on /ait ceFa, iF n'est pFus besoin de science 
pour parFer de Dieu ; un mot, un regard sussent à 
bouFeCerser Fe coeur Fe pFus sceptique.

Notre mouuemenf est /îFs de F'amifié ; iF 
existe par F'amifié ; iF se perpétuera par F'amifié. 
Pour nous, F'/Fmifié, c'est Fe cuFfe du même idéaF, 
F'obsercance de Fa même discipFine, Fa réaFisation 
des memes activités ; et, parce que notre idéaF se 
nomme Fe Christ ; notre discipFine, F'EcangiFe ; nos 
activités, Fa bien/aisance et Fa prière, nous croyons 
notre /Imifié Fa pFus pure, Fa pFus haute, Fa pFus 
soFide.

Les agrandissements fructueux de nos 
groupes ne seront pas des augmentations numéri­
ques, mais surtout des muFfipFicafions en intensité 
de notre ^Famme coFFecfice, des engendrements de 
couFoirs nouveaux, jaiFFis de cos /erreurs siFen- 
cieuses et de cos sacri^ces inconnus ; que Fa Fisfe de 
nos membres, de nos comités, de nos pubFications, 
de nos fenfafices pbiFanfbropiques s'aFFonge ; je Fe 
ceux bien, mais à Fa condition que Fe zèFe de chacun 
s'exaFfe d'abord et se hausse jusqu'à F'ardeur incin- 
cibFe qui est F'afmosphère normaFe des amis de 
Dieu.

MoiFà pourquoi je cous demande cotre



déoouemeni! auanf uofre argenf, uofre a<M^*!Oft 
pro/onde ef piénière auanf oos iisfes de propa­
gande ; ef ces deux choses, ;e cous ies demanderai 
fou;ours auanf fouf, ef ;e désire de fouies mes /orces 
que mes successeurs /assenf de meme d fous ieurs 
/ufurs coiiaborafeurs.

/linsi, gardanf ia ioi éuangéiique, uiuani 
en paix ies uns auec ies aufres, secouranf, consoianf 
ceux qui uiennenf à cous, /txez-uous sur ie seui 
Chrisf, ohéissez à Lui seui, ne pariez que de Lui 
seui ; ne /aisons rien que par ie Chrisf ef pour ie 
Chrisf, ef t< fouf ie resfe nous sera donné par sur- 
croif M. La heaufé, ia perpéfuifé des Amitiés Spiri­
tuelles seronf /aifes de ia heaufé de uofre uie 
inférieure ef de ia consfance de uofre charifé. Ef 
c'esf mon souhaif ie pius /eruenf que uous resfiez 
/iddies à nofre Maifre au seui seruice duquei ;'ai 
uoué nofre associafion.

Sous cette rubrique nous répondrons aux

questions d ordre spirituel que les membres des 

A. S. voudront bien nous poser.



<!
itation

C e u x  qui eont travaillée, c eet-à-dire
m altraitée p a r  la  v ie, doivent eoutemr la
lutte p ar  la  douceur ; ceux qui ont dee
chargée lourdee, lee eupportent au moyen
de 1 humilité ; Jéeu e  leur donne de <Sa 
r  . . ,  .
Iorce ; amei, en ne reeietant pae aux  enne­
mie, en ne réclam ant pae eon dû apparent, 
en ee faieant aeeez petit, le eoulagement 
vient, et 1 âme trouve la  paix .

C a r  ce qui cauee 1 inquiétude, 1 an- 
goieee, le eouci, c eet la  non-conEance en 
D ie u , et 1 orgueil. C e lu i qui eent la  honté 
du P è re  ee p lie  aieément à  toutee lee 
ohéieeancee, à  toutee lee dieciplmee, à  toutee 
lee patiencee ; celui qui eent ea propre 
petiteeee eupporte 1 épreuve, lee reeponea- 
hilitée, lee dilRcultée avec une grâce eou- 
nante.

C  eet ainei que le joug de Jéeue 
eet léger et <Son fardeau  aim able.



tÉCLARATION ET D IRECTIV ES

La société des *  Amitiés Spiritueiies s accent#

toute personne majeure, quettes que soient sa nationatité
' '' ' 

ou sa  rétigion, qui déciarera adhérer aux buts, aux eondt-

tions d'admission et aux régiements des statuts. -

Cette association a pour objet ie retévement spiri-

tuet et morai des individus, en teur faciiitant, par t 'exp o sé .;.

des doctrines de t'Evangite, une reprise de contact avec ta

pensée chrétienne, tes traditions fran çaises et tes senti-  ̂ /

ments de fraternité réette qui doivent harm oniser réoi^ '-J, '

proquement ces trois grands soufftes de ta civitisation î',
.*

occidentate.

Ette s'interdit toute potémique potitique ou reti-

gieuse. Ette ne dépend d'aucune organisation taîque ou

ecotésiastique, ni d'aucune société secréte.

Les membres de ['association doivent reconnaître ^

te Christ comme Fits unique de Dieu, seut Maître de ta

vie intérieure, et t'Evangite comme ta vra

aître de ta 

ie toi de#

consciences et des peuptes.


